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E>e la fiction 
à la p©alité 

Que Ze régime déchu n'ait pas su pratiquer une politique extérieure digne 
de la France, cela n'a pas besoin d'être démontré pa'r des mots et des raison-
nements. Les faits s'en sont chargés. Personne ne conteste que de tous ceux 
qui ont gouverné notre pays, aucun ne l'avait jamais mis aussi bas !... 

Quant à sa politique intérieure, on sait de reste que ce régime préten-
dait représenter ce qu'il y a de suprême dans la supériorité. Il était seul capa-
ble de faire le bonheur du peuple ; il ouvrait la voie vers une Sallente mira-
culeuse. Il « marchait à l'avant-garde du progrès humain » / Quoi dire 
encore ?... Il était « le pionnier avancé de la civilisation »... Et d autres for-
mules du même acabit dont il truffait ses discours, ses programmes et ses décla-
rations de tribune ou de carrefour ! 

Quand on compare ce qu'il disait à ce qu'il a fait, il est impossible de se 
rappeler sans nausée ce verbiage d'imposture, cette grossière littérature char-
latanesque avec laquelle on essayait de donner le vertige à l'esprit du peuple 
pour lui faire oublier ses tiraillements d'estomac, comme on verse de l alcool 
frelaté aux gens auxquels on ne peut rien donner de substantiel. 

Le peuple de France a été nourri de cette viande creuse. On l a entre-
tenu dans ce mirage, dans cet illusionnisme où l'abondance des mots rempla-
çait l'absence des réalisations, où l'incapacité se masquait sous une vaine agi-
tation et où l'on compensait l'impuissance d'agir par un verbalisme triomphant! 

L'histoire des réformes sociales de cette République parlementaire est 
celle d'un lamentable avortement ! 

Pendant soixante ans on a déclamé contre l'existence du régime prolé-
tarien, mais on n'a jamais rien fait de sérieux pour le faire disparaître en pré-
parant un système social qui ne serait pas fondé sur cette injustice ! Pendant 
soixante ans, on a déclamé contre le honteux taudis qui est le déshonneur de 
nos sociétés, mais on na jamais rien fait de sérieux pour le remplacer par de 
saines |f claires habitations ! Les politiciens se sont gardés de toute réforme 
profonde qui eût élevé le sort du peuple, parce qu'ils avaient besoin d'entre-
tenir sa colère et de l'exploiter pour des succès électoraux qui les faisaient 
accéder à de hautes situations. — Nous n'aimons pas les réformes, m'avouait 
un jour un socialiste du Nord, parce qu'il faut que le peuple soit malheureux 
pour qu'il soit révolutionnaire ! 

** 
Je relisais — dans une de ces brochures qu'il faudrait répandre par mil-

liers — le Message du 1 1 octobre par lequel le Maréchal expose l'ensemble 
de son programme. Il y montre, avec une force puissamment concentrée, l'une 
des causes de cette impuissance réformatrice du régime parlementaire. 

C'est que sous ce régime l'Etat n'est pas libre. Il est asservi à des maî-
tres auxquels il sert d'instrument et qui le laissent pourvu seulement de cet 
étrange pouvoir d'exécuter leurs volontés ! 

« Votant tous les quatre ans », écrit le Maréchal, « vous vous donniez 
« l'impression d'être les citoyens libres d'un Etat libre. Aussi vous étonne-
« rais-je en vous disant que, jamais, dans l'histoire de la France, l'Etat n'a été 
« plus asservi qu'au cours des vingt dernières années ! » 

Asservi, ce prétendu gouvernement de liberté, il l'était tantôt par des 
coalitions économiques et financières qu'on appelait « les puissances d'ar-
gent », tantôt par des coalitions politiques et syndicales dont les hauts et 
puissants seigneurs prétendaient représenter le prolétariat. Magnats de la 
finance ou magnats du socialisme, Eminences du Capitalisme ou Eminences 
du Syndicalisme, qu'ils fussent du Comité des Forges ou de la C.C.T., les 
uns et les autres n'étaient rien de moins que les grands Féodaux de la Troi-
sième République. Ils avaient fait mieux que de tenir en échec le gouverne-
ment républicain, ils le tenaient en leur pouvoir. Or, ils entendaient maintenir 
leur puissance fructueuse et effective derrière la ridicule fiction de la Souve-
raineté Nationale figurée par le Parlement ! 

Quand il le fallait, d'ailleurs, ils savaient se ménager réciproquement, 
comme le marque très bien le Maréchal dans cet autre Message où il dénonce 

<< la ténébreuse alliance » du Capitalisme et du Socialisme aussi international 
l'un que l'autre et contre lesquels il entend défendre les droits du travail fran-
çais. 

* * 
Tandis qu'il préservait la France du péril mortel de l'extérieur, voilà de 

quelles tyrannies conjuguées le Maréchal a libéré l'Etat français. Ce qui lui 
permettra de faire une œuvre de réformation sociale qu'on n'eût pas pu espérer 
du^ régime parlementaire. Car la Révolution Nationale entend être aussi une 
Révolution Sociale. C'est ce qu'il veut qu'on sache et c'est ce qu'il est facile 
de montrer. 

EMILE LAPORTE. 
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gretter qu'il n'existât point un bureau pour 
recevoir le fruit de ces cogitations. Il en est certainement d'excellentes. 

Pour ma modeste part, .je soumettrais un 
petit plan que j'ai en réserve et qui est sim-
ple. Si l'on veut donner du travail à beau-
coup de chômeurs, il faut faire nettoyer les 
villes. 

Car, à l'exception de quelques-unes, les ci-
tés françaises ne sont pas propres, il ne faut 
pas avoir honte de le dire. On ne s'en rend 
pas compte quand on n'est jamais sorti de 
son trou mais, pour peu qu'on ait voyagé, 

on s'aperçoit que nous aurions beaucoup à 
faire pour mettre nos centres urbains au 
diapason de netteté des villes de la Flandre 
belge, de la Hollande, de la Suisse, de l'Al-
lemagne et des pays Scandinaves. 

L'écrivain Jean Giraudoux, voici quatre ou 
cinq ans, eut le courage de dénoncer, dans 
une série d'articles, cette « crasse » de la 
Fiance. Il parle des abords des villes, de 
leurs banlieues sordides, des palissades cou-
vertes d'affiches déchirées, des terrains va-
gues remplis de détritus qui ne sont jamais 
nettoyés, des façades lépreuses, des murs de 
clôture décrépits et coupés de brèches qui 
semblent avoir subi un bombardement, etc.. 

A ce tableau réel et désolant, il faut ajou-
ter les trottoirs crevassés, les rues mal pa-
vées, les portes de maisons dévernies, les 
plaques professionnelles et les enseignes 
crasseuses. 

Voilà du travail pour une équipe immense 
de nettoyeurs. 
. '1 n'y a vraiment pas de raison pour que 
Ja patrie de l'élégance soit sale et négligée, 
yuand on entre dans une maison, c'est sur sa 
tenue qu'on Cn juge les habitants. 

PAN. 
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INFORMATIONS 
COMMUNIQUÉ ALLEMAND 

I 
Le haut commandement des' forces 

Au cours des premières heures de l'après-
midi, des bombardiers allemands ont atta-
qué, avec succès, des unités navales anglaises 
qui se trouvaient dans le port de La Valette 
(Malte). Le porte-avion qui, le 10 janvier, 
avait été gravement endommagé, a de nou-
veau été atteint plusieurs fois en plein par 
des bombes de calibres lourd et moyen. De 
nombreuses bombes sont, en outre, tombées 
dans la région de l'arsenal. Un cargo a été 
atteint par une bombe du plus gros calibre. 
Le croiseur anglais « Southampton », atta-
qué le 10 janvier par des formations aérien-
nes allemandes et italiennes, a été si grave-
ment endommagé qu'il a coulé entre temps. 

Au cours des vols de reconnaissance armée 
pendant la journée d'hier, plusieurs bombes 

avinées allemandes communique : 
ont été lancées sur trois cargos d'un empla-
cement de 13.000 tonnes à l'ouest de l'Ecosse 
septentrionale et sur la côte sud-est de l'An-
gleterre. 

La nuit dernière, des formations de bom-
bardiers ont attaqué avec succès un port en 
Angleterre occidentale ainsi que des objec-
tifs en Angleterre méridionale. 

Dans la nuit du 16 au 17 janvier, de iai-
bles formations ennemies ont lancé, sur le 
territoire du Reich, quelques bombes explo-
sives et incendiaires. Les dégâts matériels 
sont insignifiants. 

L'ennemi à perdu, le 15 et le 16, cinq 
avions. Au total, trois avions allemands ne 
sont pas rentrés depuis le 15 janvier au soir. 

700 blessés rapatriés d'Allemagne 
Un train transportant environ sept cents 

blessés légers et malades, provenant pour la 
plupart du Stalag 17 A, sont arrivés ce ma-
tin vers 5 h. 30 en gare de Lyon-Brotteaux, 
venant de Constance. 

Au cours de la traversée du territoire 
suisse, ils ont été accueillis comme d'ordi-
naire avec la plus vive sympathie. 

Ces rapatriements résultent d'un accord 
franco-allemand. 

Contre les menées communistes 
Les services de la police mobile et de la 

police spéciale poursuivent, en pleine colla-
boration, à Toulouse et dans la région, une 
énergique répression des menées communis-
tes ; un nouveau coup de filet a été réussi 
ajoutant quinze arrestations à un bilan déjà 
copieux. 

Des bombes sur Valence 
Valence a été survolée dass la nuit du 12 

au 13 janvier, entre 1 heure et 2 heures du 
matin, par un avion qui a lancé deux bom-
bes explosives et douze bombes incendiaires 
sur les' faubourgs de la ville. Aucune victkiu 
n'est à déplorer parmi la population civile. 
Les dégâts sont insignifiants. Un commen-
cement d'incendie a été rapidement maîtrisé. 

L'examen des ' éclats semble prouver qu'il 
s'agirait d'un appareil anglais. 

Rationnement du pain à Madrid 
Depuis le 16 janvier entre en vigueur à 

Madrid la nouvelle échelle pour les ration, 
de pain. 

La population espagnole est divisée en 
trois catégories pour la distribution du 
pain : la population aisée, qui a les moyens 
d'acheter d'autres vivres, reçoit 80 gr. de 
pain par personne et par jour ; la catégorie 
moyenne, 120 grammes, et tes plus pauvres, 
qui se nourrissent principalement de pain. 
175 grammes par jour. 

Complot contre le roi d'Egypte 
On annonce que la police égyptienne vient 

de découvrir un complot contre le roi Fa-
rouk et la reine-mère. 

L'aviation allemande bombarde 
l'île de Malte 

Une dépêche de Rome, datée du 16 janvier, 
signale que, pour la première fois, des for-
mations de bombardiers allemands ont effec-
tué une action contre les objectifs militaires 
de l'île de Malte. Des bombes de gros et 
moyens calibres ont été . lâchées sur La Va-
lette et des camps d'aviation. 

Marchandises américaines expédiées 
en Allemagne 

Dans les milieux officiels du département 
d'Etat, dit la radio américaine, on s'est refusé 
à commenter les informations de source bri-
tannique selon lesquelles le gouvernement de 
Londres aurait fait des représentations à ce-
lui de Washington, à propos des cargaisons 
américaines de coton et autres marchandises 
envoyées à Vladivostock. 

D'après les Anglais, ces. cargaisons seraient 
destinées à l'Allemagne via la Sibérie et la 
Russie. 

Des trains de voyageurs 
seront supprimés 

M. Berthelot, secrétaire d'Etat aux commu-
nications, interrogé par le « Temps », sur la 
suppression d'un certain nombre de trains de 
voyageurs, a déclaré : « Je crains, malheu-
reusement, que cette première suppression ne 
doive être suivie très prochainement d'une 
nouvelle et importante réduction des parcours 
voyageurs. Dans ces. deux dernières semai-
nes, la consommation de charbon a large-
ment dépassé le rythme des approvisionne-
ments. Nous en sommes aujourd'hui, en 
moyenne, à quinze jours de stock, ce qui veut 
dire que dans certains dépôts il n'y a que 
quelques jours de charbon et que pour cer-
taines qualités on marche au jour le jour. 

« C'est donc par obligation absolue que 
je supprime temporairement des trains de 
voyageurs. Ce n'est qu'à la dernière extré-
mité que j'envisagerai des restrictions sur le 
transport des marchandises. Toutefois, les 
transports de ravitaillement bénéficieront de 
priorité. » 

Contre le chômage 
Au cours d'une interview, 1 M. Berthelot, 

ministre secrétaire d'Etat aux communica-
tions, a fait les déclarations suivantes : 

« Bientôt 60.000 chômeurs travailleront 
sur les routes. Il y en aura plus de 100.000 
au printemps. Notre effort financier est 
énorme. Tout d'abord, sur le budget ordi-
naire, les roules nationales sont inscrites 
annuellement pour un milliard, sur quoi une 
bonne part est consacrée aux investissements. 
En outre, y compris le concours des collec-
tivités, le crédit prévu pour la suppression 
des passages à niveau est de l'ordre d'un 
milliard. Enfin notre programme d'équipe-
ment routier, grâce à la générosité et à la 
largeur de vues de M. Bouthilier, secrétaire 
d'Etat aux finances, a été doté de 1 milliard 
600 millions portés à 2 milliards par la loi 
de finances. » 

EN PEU DE MOTS... 
— Les jeunes gens des classes 1939 et 

1940, qui ont été incorporés dans les chan-
tiers de jeunesse après l'armistice, seront 
libérés à partir du 20 janvier. 

— La place Bellecour, à Lyon, qui devait 
prendre le nom du Chef de l'Etat, garde son 
nom, le maréchal Pétain ayant refusé qu'on 
enlève à cette place son appellation histo-
rique. 

— On annonce que l'Allemagne aurait mis 
à la disposition de la zone occupée et de la 
zone libre un million de tonnes de sucre et 
un certain nombre de millions de tonnes de 
pommes de terre, 

— On annonce de Montauban que le Con-
seil municipal a décidé de donner le nom du 
Maréchal Pétain à la place de Paris. 

— Jeudi deux secousses de tremblement 
de terre ont été ressenties dans la commune 
d'Esponey (Basses-Pyrénées). Il n'y a eu au-
cun dégât. 

— Le préfet du Rhône vient de prendre un 
arrêté aux termes duquel, le service à la 
carte est, désormais, interdit dans les hôtels, 
restaurants, brasseries, pensions de famille 
et cafés-restaurants. 

r*tit>lioîté 
ANNONCES JUDICIAIRES 
ANNONCES COMMERCIALES (la ligna ou son espace).' 
RECLAMES 3<= page ( - d° — ). 

» 2° page ( — d" — ). 

1 fr. 90 
2 fr. 25-
3 fr. 50 
6 fr. » 

Les Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans ie 
Journal du Loi pour tout le département. 

Chronique du Lot 
La Mort héroïque du Lieutenant Gaston Pujebet 

Nos Echos 
Guyenne ou Gascogne ? 

On a discuté ici dans ce libre journal — 
je risque l'épithète en priant notre redouta-
ble censeur de ne pas voir une bravade en 
cette prétention — la question de savoir si, 
dans la future organisation administrative 
de la France, notre beau vieux Quercy sera 
rattaché à l'ancienne Cuyenne ou sa cadette 
la Gascogne — que les Gascons me pardon-
nent, mais c'est eux-mêmes qui s'appelaient 
des « cadets »! 

Je ne peux pas affirmer que la réponse soit 
déjà faite et la décision prise. Seulement, 
nos confrères quotidiens donnaient jeudi 
une information, qui permet de le supposer. 
Je veux parler de la déclaration faite par 
M. le Préfet de la Haute-Garonne à une ré-
cente conférence de presse. Il cn résulte que 
ce haut fonctionnaire réunit régulièrement 
dans son cabinet MM. les Préfets de l'Ariè-
gc, de l'Aude, du Gers, du Lot, des Pyrénées-
Orientales, du Tarn et du Tarn-et-Garoiinc 
(pas moinss !) pour « discuter les questions 
« économiques, financières et administrati-
« ves intéressant les départements de la ré-
gion ». Il a stipulé que ceux-ci sont déjà 
soumis à « une réglementation unique »' et 
qu'un « secrétariat permanent » établit en-
tre eux « une liaison constante et directe ». 
11 a ensuite parlé de l'organisation de la ré-
gion de Toulouse, de la propagande régiona-
liste et de l'aménagement de l'économie j'é-
gionale. 

Tout cela ressemble rudement à un com-
mencement de création d'une de ces « pro-
vinces » que le Maréchal nous a annoncées. 
Et voilà un préfet qui doit se sentir pousser 
des galons de gouverneur. (Au fait, comment 
seront-ils, ceux-là, puisque je crois bien que 
ceux des préfets sont déjà en or '?) 

Si donc ces prévisions sont confirmées, 
c'est à Toulouse et non à Bordeaux que no-
tre-Lot serait rattaché et c'est le Capitole qui 
serait notre Louvre. 

Je laisse aux économistes le soin d'appré-
cier cette solution de leurs points de vue. 
Mais si on ne tient compte que des habitu-
des et de la géographie, elle nous paraît lo-
gique et conforme à la nature des choses. 

Quant à nous autres, Quercynois, nous ne 
nous sentirons pas diminués parce que nous 
serons « rattachés » et ce ne sera pas un re-
lâchement, mais un lien de plus avec la 
grande France, « une et indivisible ». 

La chute d'un philosophe. 
On dit que les chapeaux vont revenir à la 

mode (je jure que je ne suis pas chapelier !) 
En attendant, nous avons vu ces temps-ci 
reparaître dans la circulation un objet dont 
l'usage semblait plus oublié encore que ce-
lui de la coiffure. C'est la canne que je veux 
dire ! 

Sur le boulevard, tandis qu'on risquait la 
glissade à chaque pas, de nombreux conci-
toyens s'étaient munis par précaution de cet 
instrument, grâce auquel ils semblaient 
transformés en « triplepattes ». 

L'habitude en était perdue comme la mo-
de en était passée et l'on aurait dit que les 
gens ne savaient pas s'en servir. Il est vrai 
qu'aux temps où la canne semblait néces-
saire à tout le monde, on en usait pour bien 
des choses, excepté pour s'appuyer dessus ! 

Si bien qu'au jour du plus beau verglas, 
au coin de la rue Clémenceau et du boule-
vard, un ami qui marchait près de moi tom-
ba malgré sa canne ou peut-être à cause 
d'elle. Comme dans sa chute il ne se fit d'au-
tre mal que de casser sa canne et tandis que 
je l'aidai à se relever, il me dit paisiblement: 

_— Eh ! bien, mon vieux, tu vois, je 
n'avais pas besoin d'elle pour tomber. Et si 
je n'avais eu que mes deux jambes habituel-
les, je n'aurais pas cassé ma jambe de 
secours ! 

« Avant de partir, je tiens à vous dire que 
« le plus jeune de vos fils est prêt à faire 
« son devoir et qu'il ne demande qu'une 
« chose, c'est que si quelqu'un de la famille 
« doit tomber ce soit lui, car il est le seul 
« qui n'ait pas fondé de foyer. Ce matin, 
« après avoir communié au milieu de pres-
« (juc tous les hommes de l'Escadron, c'est 
« la prière que j'ai adressée au Seigneur. 
« J'espèl'e qu'il i'exaucera. » 

Tels sont les termes de la lettre que le 
docteur Gérard Pujebet, de Mazamet, rece-
vait de son fils Gaston, au début de la 
guerre. 

Il y a quelques semaines, était célébré à 
Mazamet un service solennel pour le repos de 
l'âme du lieutenant Pujebet. Par une coïn-
cidence extraordinaire, le 3» Régiment _de 
dragons auquel il appartenait est reformé à 
Castres. Le colonel tint à donner un éclat 
particulier à la cérémonie. Il vint avec une 
délégation importante d'officiers et 6 pelo-
tons de dragons, et cet étendard que le lieu-
tenant Pujebet avait si souvent salué à Lu-
néville. Au moment de l'Elévation, la son-
nerie « Aux Morts » avec trompettes et tam-
bours retentit. 

Une indicible émotion avait gagné toute 
l'assistance, car Gaston était unanimement 
aimé. Et c'était les premiers honneurs offi-
ciellement rendus à un mort glorieux.^ Le 
5 juin, en effet, son voeu si plein d'abnéga-
tion, de patriotisme et de foi avait été 
exaucé. 

Les déclarations nettes et précises du cava-
lier Joubert, du 3" Régiment de Dragons 
Portés nous permettent d'honorer la mémoi-
re de ce héros de 24 ans. Sa mort, volontai-
rement consentie, acceptée résolument, de 
sang-froid, mérite d'être connue. Elle cons 
titue un des plus beaux actes de ce sentiment 
patriotique dont on avait constaté le déclin, 
au moins chez quelques-uns. Et c'est un no-
ble exemple que celui du lieutenant Puje-
bet qui, faute de pouvoir de vaincre, voulut 
prouver qu'un officier français sait du moins 
mourir pour la Patrie. 

Dès le 10 mai, le Régiment sous les ordres 
du Colonel de Tréboul quitte Allondrcl et 
pénètre cn Belgique. Le soir même, c'est le 
contact avec l'ennemi, puis l'ordre de repli 
sur St-Léger. Le lieutenant Pujebet laissant 
ses dragons à 300 mètres en arrière, fait sau-
ter lui-même quatre ponts avec l'aide du Ma-
réchal des Logis Goneau, cependant que des 
avions harcèlent sans cesse les troupes. Le 
12' mai, le 3° R.D. engage de nouveaux com-
bats avec l'ennemi. Pris à partie par l'artil-
lerie lourde allemande, il faut à nouveau se 
replier. La marche dans la forêt d'Arlon est 
.extrêmement pénible. Le lieutenant Pujebet, 
qui a la confiance de tous les hommes, con-
duit la troupe, sans la moindre erreur, à la 
boussole. Les hommes, accablés par la cha-
leur, la soif et la veille sont exténués. Le 
lieutenant, infatigable, encourage les uns et 
les autres et, bien que chargé lui-même, sou-
lage de leur fardeau les plus fatigués. Enfin, 
ils arrivent à leurs positions établies l'hi-
ver, et c'est dans la hantise des chars enne 
mis tout proches, la relève par de ITnfan 
terie. 

Mais les jours qui suivent, malgré les 
avions et les tanks, le lieutenant reçoit l'or-
dre de se porter vers la poche de Sedan. Dé-
jà, de nombreux régiments d'infanterie et 
d'artillerie, affaiblis en hommes et en maté-
riel, descendent du front. Le 15 mai, le 
■i" R.D. enraye net l'avance massive des chars 
et des auto-mitrailleuses allemandes et force 
l'ennemi à un recul d'un kilomètre environ. 
Toutefois, le 17 au matin, l'ordre du repli 
dans la forêt arrive et on l'exécute sous la 
mitraille des Messerschmidt. Des engage-
ments de patrouilles se multiplient alors, qui 
dureront plusieurs jours et permettront au 
lieutenant Pujebet de reprendre plusieurs ki-
lomètres .puis de tenir l'ennemi en respect. 
Et l'Escadron gagne la Somme dans les en-
virons de Pont-Rémy. Le 26 mai, il faut fai-
re sauter un pont à l'est de Pont-Rémy. Le 
peloton du lieutenant Pujebet part dans 
l'obscurité, à travers les barbelés et les ma-
rais, sous un feu violent de mortiers et de 
mitraillettes. La mission devenue impossi-
ble, il revient sur ses pas. L'ennemi a fait 
sauter le pont. Le retour est horriblement 
dur. Il faut faire des détours sans nombre 
dans l'obscurité absolue. Les hommes s'en-
foncent dans la boue des marais, tombent, 
s'accrochent aux barbelés. La marche est 
d'autant plus pénible que les soldats ramè 
lient dans des toiles de tentes ou sur des 
brancards, faits avec leurs fusils, cinq grands 
blessés. Parmi tout son inonde, le lieutenant 
Pujebet, toujours infatigable, prodigue ses 
encouragements, aide à porter les blessés. Le 
soir, cependant, il reconnaîtra avoir vécu la 
journée la plus dure de sa vie. Enfin, ils 
trouvèrent des ambulances. Malheureuse-
ment, deux, grands blessés n'ont pu survivre 
à ce voyage. Et les escarmouches continuent 
plusieurs jours de rang. Pas question de 
repos pour ces braves. Pendant les rares 
répits, ils organisent la défense et s'instal 
lent solidement au sud d'Erondères, le long 
du bord sud du chemin' G.C. 218. Les Anglais 
sont à leur gauche. C'est là que l'attaque du 
5 juin se prononcera. C'est là que le lieute-
nant Pujebet devait trouver, une mort glo-
rieuse entre toutes. 

Nous nous en voudrions de changer un 
mot au récit si éloquent dans sa sobriété, du 
cavalier Joubert. Le voici reproduit in ex-
tenso : 

« 4 juin. — Nous attendons l'ennemi sur 
ces positions. Le lieutenant Pujebet avait 
sous ses ordres son peloton, divisé en 3 grou-
pes : 2 groupes de fusiliers-voltigeurs et un 
demi-peloton de mitrailleurs, confié au M.d.l. 
Renard. Le lieutenant avait établi son P.C 
a la gauche de son dispositif, voulant res 
ter en liaison étroite avec les Anglais. Il 
avait avec lui le 1" groupe de fusils-volti-
geurs. Le 2° groupe se trouvait à 3 à 400 m. 
à sa droite, et le demi-peloton de mitrail-
leurs, également à sa droite et en arrière, à 
environ 7 à 8O0 m,, de son P.C. La grande 
distance qui séparait l'un de l'autre ces dif-
férents groupés était imposée par la pau-
vreté des effectifs. Plus au sud et à sa droite, 
au lieu dit « Camp de César », se trouvait le 

P.C. du lieutenant O'Diette, commandant 
l'Escadron. 

« 5 juin. — A 4 h. du matin, l'ennemi com-
mence son attaque. Le lieutenant Pujebet 
inspecte ses groupes, se met en rapport avec 
le lieutenant O'Diette et les Anglais. Nous 
répondons vigoureusement au tir de l'enne-
mi. Son aviation est très active. Celle des 
Anglais, bien que moins nombreuse, nous 
soutient. Vers midi, les Allemands, devant 
notre résistance et les pertes que nous leur 
infligeons, font entrer en action leur artil-
lerie. Leur bombardement est d'une violence 
inouïe. La terre vole de tous côtés. Les ar-
bres sont déchiquetés ; leurs troncs sont 
même arrachés, soulevés, et tombent avec 
fracas autour de nous. Bien qu'assommés et 
aveuglés, nous continuons à tirer et à résis-
ter. Pour ma part, je tire au fusil-mitrailleur 
depuis 4 h. du matin, ne m'arrètant que pour 
garnir mes chargeurs. N'étant que 11, nous 
ne sommes pas assez nombreux, pour que 
j'aie l,aide-chargeur réglementaire. Le lieu-
tenant, dès qu'il le peut, accourt vers moi, 
garnit en hâte mes chargeurs, afin d'éviter le 
ralentissement dé mon tir. Cependant, il faut 
économiser les munitions. Notre tir vise à 
empêcher l'ennemi de franchir les marais 
qui sont devant nous et à l'atteindre au mo-
ment, où il veut passer les passerelles qu'il 
'tablit à cet effet. Le lieutenant va de l'un à 
l'autre, encourage tout le monde et dit qu'il 
faut tenir coûte que coûte comme l'a ordonné 
Weygand, et ne pas songer à se replier. Il 
nous exhorte à la patience, et nous fait espé-
rer des renforts. Vers 13 h., je suis blessé 
par des éclats d'obus. Je saigne abondam-
ment et je pousse des hurlements de douleur. 
Je crois que ma cuisse est arrachée. J'ap-
pelle en vain mes camarades qui, à cause du 
bruit ne m'entendent pas. Cependant, quel-
ques minutes après, le lieutenant s'aperçoit 
que je suis blessé. Il vient aussitôt à moi, 
malgré le tir intense. Il m'examine, voit 
que j'ai la cuisse-fracassée et une hémorragie 
abondante. Il prend son couteau, coupe mon 
pantalon, arrache sa cravate et me place un 
garrot. L'hémorragie s'arrête. Il me fait boi-
re, me console et me félicite de mon tir. Il 
me promet des brancardiers et me demande 
d'avoir de la patience. Puis, il prend mon 
fusil-mitrailleur et se met à tirer à ma place, 
ne voulant pas que ma mise hors de combat 
diminue notre tir. Vers 15 h. 30, le bombar-
dement étant un peu moins violent, tout en 
continuant de tirer il appelle Durand et le 
charge d'aller au P.C. du lieutenant 0;Dietto 
pour lui rendre compte de la situation. Du-
rand part... et ne revient pas. Deux heures 
après, il envoie donc le brigadier Monnier et 
le cavalier Popu, espérant que l'un des deux 
au moins pourra passer. Il insiste pour qu'ils 
fassent vite, très vite, car la situation s'ag-
grave de minute en minute. Ils partent ! Mais 
pas plus que Durand on ne les reverra... ! 
Cependant, le lieutenant continue à tirer 
épuisant les derniers chargeurs. Quant à moi] 
ma cuisse étant engourdie par le garrot je 
souffre moins. Je garde toute ma ' connais-
sance et puis me rendre compte de tout ce 
qui se passe autour de moi. Tout à coup 
.) entends à l'arrière un bruit lointain dé 
mitraillettes. Le lieutenant se retourne et 
ne voyant rien d'anormal, tire ses derniers 
chargeurs. Un peu plus tard, toujours à l'ar-
riére, nous entendons des cris au'timbre rau-
que. Helas ! Ce ne sont pas les renforts, 
taine Allem»n<Js, au nombre d'une cen-

Alors, le lieutenant Pujebet se lève..., aban-
donne son fusil-mitrailleur pour lequel il 
n'a plus de munitions..., court vers la caisse 
des grenades... Il en restait encore une... Il 
la prend... Il crie très fort au M.d.l. Schnei-
der afin que tous les hommes l'entendent : 
« Rendez-vous » ! Nous comprenons que lui 
va se faire tuer. 

Etant peu éloigné de lui, je vois qu'il est 
extrêmement pâle. Il fait deux ou trois 
tours sur lui-même, semblant réfléchir... 
Lrusquement. il s'avance droit à l'ennemi • 
rapidement, il se met en position de tir à 
la grenade..., amorce celle-ci..., lève le bras 
très haut pour la lancer... 

Au même moment, j'entends des rafales de 
mitraillettes. Je ne vois que du feu... et le 
lieutenant étendu de tout son long..., face à 
la terre..., baignant dans son sang..., mort ! 

Et au même moment, le M-d.l. Schneider, 
debout, agitait son mouchoir, en signe de 
reddition, devant les Allemands qui s'éton-
nent de ne trouver devant eux que 6 hom-
mes valides, un blessé, un mort, alors qu'ils 
croyaient avoir affaire au moins à tout un 
escadron. 

« Les Français sont de bons soldats » ! 
disent-ils. 

Et maintenant que voici révélée la ma-
gnifique conduite du lieutenant Pujebet, son 
esprit de sacrifice total, sa haute conception 
du devoir, sa sollicitude constante pour ses 
hommes, publions à la fin de cet article, tout 
plein de lui, l'élogieuse citation à l'ordre de 
l'Armée du régiment auquel il appartenait ; 
ainsi il restera un peu auprès de ceux ayee 
qui il a vécu, de ceux avec qui il est. mort, 
et il sera fier de constater que son régiment 
tout entier, le 3e R.D.P., était à son image et 
pourrait ne se définir que par ces deux mots: 
« Bravoure, Patrie ». 

« Magnifique régiment qui, sous les ordres 
« du colonel de Tréboul a témoigné, pen-
« dant cinq semaines ininterrompues de 
« combats, d'autant d'esprit offensif que de 
« stoïque ténacité. Après s'être signalé en 
« Belgique, puis dans la défense acharnée 
« d'une zone boisée à l'ouest de là Meuse, a, 
« le 27 mai 1940, réalisé au sud de la Somme 
« une audacieuse progression. Le 5 juin, 
« s'est sacrifié en défendant opiniâtrement 
« des passages de la Somme, tous les élé-
« ments en contact, résistant après encer-
« clément, jusqu'au dernier homme, certains 
« tenant pendant 48 heures. Le 7 juin, con-
« tinuant avec ténacité le combat, et au cours 
« d'une contre-attaque locale, commandée 
« par le capitaine Le Masson, fait 50 pri-
« sonniers. Le T2 juin, réduit à une poignée 
« d'hommes, les débris du régiment submer-
« gés par un adversaire auquel il arrachait 
« des témoignages d'admiration, se défen-
« daient autour de leur chef de corps jus-
« qu'à épuisement des munitions. » 

Jean HAUTEFEUILLE. 



EMOUVANTE CEREMONIE 
MILITAIRE A L'HOPITAL MIXTE 

Vendredi matin, à 11 heures, à l'hôpital 
mixte de Cahors, a eu lieu une bien émou-
vante remise de la Croix de guerre à plu-
sieurs blessés, par le Colonel de Brauer, coin 
mandant la Place de Cahors. 

Dans une des grandes salles de l'hôpital 
étaient réunis les militaires blessés, les reli-
gieuses, les infirmières qui avaient tenu i 
assister h cette simple et belle cérémonie. 

En outre, autour du Colonel de Brauer, on 
remarquait la présence de M. le médecin-
chef militaire, de MM. le docteur Calvet. 
Manhiabal, Garnal, Vidaillac, membres de la 
Commission de l'Hospice, et M. Lantuéjoul, 
directeur de l'hôpital. 

Les militaires blessés qui devaient rece-
voir la juste récompense de leur belle condui-
te au front, étaient alignés devant les lits. 

M. le Colonel de Brauer rendit hommage à 
la vaillance de ces braves qui sont devant 
lui : il leur souhaite une prompte et com-
plète guérison et les félicite de leur belle 
conduite au cours de la campagne dernière. 
11 dit sa satisfaction de remettre la décora-
tion qu'ils ont si bien méritée. 

Aujourd'hui, c'est la Croix de guerre, mais, 
ajoute-t-il, ces décorations seront suivies, 
pour un certain nombre d'entre eux, de dis-
tinctions plus importantes : Médaille mili-
taire, Légion d'honneur. 

M. le Colonel de Brauer procède ensuite, à 
la remise de la Croix de guerre 1939-1940 
aux militaires suivants auxquels il donna 
une cordiale poignée de main : 

Lieutenant Bichon, Jules, 3S régiment d'in-
fanterie coloniale ; 

Sergent Faille, Jean, du 16° tirailleurs sé-
négalais ; 

Caporal Callid hen Mohamed, du 4*° tirail-
leurs tunisiens ; 

Caporal Loze, Vitalis, du 16e tirailleurs sé-
négalais ; 

Soldat de 2° classe Vuillien, Juste, du 152° 
régiment d'infanterie ; 

Soldat de 2" classe Rahhal ben Ahmed, du 
9" tirailleurs marocains ; 

Sapeur Moullac, Pierre, du 0° régiment de 
génie. 

En outre, parmi les décorés, se trouvent 
également de grands blessés qui ont quitté 
l'hôpital. Ce sont : Caporal Verniers René, 
du 94" d'infanterie ; les soldats Garcia Juan, 
du 21» R.M.V.E. ; Couturier Georges, du 67° 
d'infanterie ; Soursou Louis, du 38° G.R.D.I., 
et Buquet Raoul, du 67° d'infanterie. 

A 11 h. 30 l'émouvante cérémonie était ter-
minée et les assistants se retirent après 
avoir adressé leurs vives félicitations et leurs 
vœux de complète guérison aux nouveaux dé-
corés.  <>W.<> ■ 

OFFRES D'EMPLOIS 
Trois places de maréchaux-ferrants et 

deux places d'ouvriers selliers sont vacantes 
à l'Etablissement hippique d'Anglars-Juillac. 

Le taux des salaires est fixé comme suit : 
Maréchaux-ferrants, 5 fr. 60 de l'heure ; sel-
liers, 6 fr. 75 de l'heure. 

Les demandes sont à adresser au Colonel 
Commandant Militaire du département du 
Lot à Cahors. 

Aux expulsés Alsaciens-Lorrains 
Il est rappelé aux expulsés Alsaciens et 

Lorrains qu'ils doivent, obligatoirement et 
dans leur propre intérêt : 

1 ) se- présenter au bureau de poste de leur 
résidence pour remplir une fiche modèle A 
destinée au fichier central de Lyon, chargé 
de la centralisation des renseignements les 
concernant ; 

2) se présenter à la mairie de leur rési-
dence pour y remplir leur fiche d'expulsé des-
tinée au service départemental des réfugiés, 
chargé de signaler leur présence au Préfet 
de la Moselle, chargé de mission à Montau-
ban. — Le Préfet. 
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CAHORS — THÉÂTRE MUNICIPAL 
C'est aujourd'hui, en matinée à 15 h. et 

en soirée à 20 h. 30, que 
L'Association Artistique 

présente ses 
2 grands galas de Music-Hall 

Places à partir de 8 fr. Location ouverte 
muÊmmiMmÊ&mmËsmiMMmmàMiimMM 

Déclaration d'association 
L' « Officiel » publie les déclarations 

d'association suivantes : 
« Patronage Saint-Jacques ». But : for-

mation physique, morale et agricole de 
ses membres. 

Siège social à Salviac (Lot). 

« Jeunesse sportive Belmontoise ». 
Rut : développement physique des jeunes 
gens. Siège social : Mairie de Belmont-
Bretenoux (Lot). 

Service des pharmacies 
Le service des pharmacies sera assuré, le 

dimanche 19 janvier et le lundi 20 jusqu'à 
midi, par la pharmacie ORLIAC. 
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Samedi 18 et dimanche 19 janvier 1941, 
en soirée. Dimanche, matinée. 

Une étincelante comédie 
SOUBRETTE 

avec Olympe Bradna et Ray Milland. 
En complément : Le fou des îles, co-

médie dramatique avec Charles Laugton 
et Carole Lombard. — Mathurin pati-
neur, dessin animé en couleurs. 

OBSÈQUES 
Jeudi matin ont été célébrées les obsèques 

du regretté M. Emile Calvet, inspecteur hono-
raire de l'Assistance publique, dont nous 
avions annoncé la mort dans notre précédent 
numéro. 

Au cimetière, sou successeur à 1 Inspection 
de l'Assistance publique du Lot, M. Marnet, 
a adressé un émouvant adieu au regrette 
disparu que nous reproduisons ci-dessous : 

Discours de M. Marnet 
Fidèle à la tradition, j'apporte à M. Calvet, 

Chevalier de la Légion d'honneur, Inspecteur 
honoraire de l'Assistance Publique, l'adieu de 
tous ses collègues et des membres de l'Inspec-
tion de l'Assistance Publique de Fiance. 

Non seulement un adieu, parce que l'adieu 
parait être sans lendemain, mais l'hoimnage de 
fidélité à la mémoire d'un homme qui survivra 
dans la sympathie, l'amitié et l'affection. 

La vie de M. Calvet représente 40 ans de dé-
vouement au pays dont quatre ans de guerre, 
40 ans (l'un dévouement continu et sans fai-
blesse, d'un dévouement soutenu jusqu'à la 
limité (les forces puisque c'est en service que 
M. Calvet a été touché pour la première fois 
par le mal dont la seconde atteinte vient de 
l'emporter. 

Cadurcien, M. Calvet avait franchi toutes les 
étapes de sa carrière dant le Lot. Négligeant un 
avancement plus rapide, il tenait à rester dans 
le Quercy auquel il était enraciné en vrai lils 
du terroir. 

C'était dans son métier un probe ouvrier ; il 
aurait pu en être lier. Son métier, XI. Calvet le 
comprenait dans sa pleine étendue. Il nourris-
sait du mépris pour les facilités superficielles, 
pour l'à peu près. Il savait aller au fond des 
choses et poursuivait son but en silence. A la 
méthode, au travail précis, à une conscience 
professionnelle absolue, il savait allier un sen-
timent inné de droiture et un cœur compatis-
sant aux pauvres gens. 

Il aimait l'enfance, l'enfance malheureuse, 
celle qui ne connaît ni père, ni mère. Les soins 
qu'il en a "ris ont constitué la part la plus 
vaste et la plus féconde' de sa tâche. Il a vu 
grandir, ou plutôt il a aidé à grandir des géné-
rations d'enfants confiés à l'Assistance Publi-
que. Il a conduit ses pupilles au stade où ils 
devenaient eux-mêmes aptes à créer pour leurs 
propres enfants le foyer qu'ils n'avaient pas eu. 

Au fond de nos campagnes, dans nos villa-
ges où il était affectueusement accueilli, du Sé-
gala à la Bourianne, la nouvelle de la mort de 
M. Calvet retentira douloureusement. 

Au bord de cette tombe, je n'apporte pas seu-
lement l'adieu d'un collègue et ami, mais 
l'adieu de tous ces pupilles que M. Calvet a 
aimés et qui l'ont aimé. Ils constituent une 
foule, une vraie foule, silencieuse d'émotion qui 
se joint à moi Madame Calvet, pour vous té-
moigner ainsi qu'à tous les vôtres, de nos sen-
timents de douloureuse sympathie. 

Nous renouvelons à la famille éprouvée 
l'expression de nos vifs sentiments de sym-
pathie. 

Nécrologie 
Nous avons appris avec peine le décès de 

M. Arnouil, qui fut pendant de nombreuses 
années employé à la minoterie St-James. 

Ses obsèques ont été célébrées samedi ma-
tin au milieu d'une grande afiluence d'amis 
qui avaient tenu à marquer ainsi leur sym-
pathie à la famille du regretté disparu. 

Nous prions Mine Veuve Arnouil, MM. Fcr-
nand, André et Abel Arnouil, et toute la fa-
mille d'agréer nos vifs sentiments de condo-
léances. 

Modification de l'horaire 
de la deuxième distribution postale 

à Cahors 
En raison de la suppression du train Tou-

louse-Vichy, la deuxième distribution sera 
effectuée à Cahors, à partir du 15 janvier 
courant, à 13 h* 30, comme antérieurement 
au 6 janvier 1941. 

80° Section de médaillés militaires 
Il est rappelé aux membres de la section 

que la réunion statutaire 1940-41 aura lieu 
le dimanche 19 janvier, à dix heures très 
précises. Siège social : Café de la Prome-
nade (1er étage). 

Les camarades empêchés voudront bien 
adresser leurs cotisations au camarade tré-
sorier Lacoste Louis, 10, rue Ste-Barbe, à 
Cahors (en mandat-carte), dont le récépissé 
servira d'acquit provisoire et le talon de 
lettre d'excuse. — Le Président: Cap. BÉNAKD. 

Fermeture des épiceries 
Le Syndicat de l'Epicerie de Détail du Lot 

(section de Cahors) prévient la clientèle 
qu'à partir du dimanche 19 janvier 1941, les 
épiceries seront fermées du dimanche midi 
au lundi quatorze heures. —. Le Bureau. 

Tribunal de simple police 
Au cours de sa dernière audience, le tri-

bunal de simple police de Cahors a prononcé 
les amendes suivantes : 

Quatre à 11 fr. pour défaut de sauf-con-
duit d'étranger ; 

Deux à 1 fr. pour défaut d'éclarage à bi-
cyclette ; 

Six à 1 fr. pour dépôt d'ordures ména-
gères ; 

Trois à 3 fr. pour vente eu dehors du mar-
ché ; 

Deux à 1 fr. pour circulation en « sens 
interdit » ; 

Deux à 5 fr. pour occupation irréguiière 
d'emploi ; 

Deux à 3 fr. pour violences légères ; 
Deux à 5 fr. pour ivresse publique et ma-

nifeste. 
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MESDAMES, 

Ne cherchez plus, car il n'y a pas 
mieux ni plus agréable que l'Indéfrisable 
Huila-Purfleur. Sans appareil, sans élec-
tricité, sans chauffeur, sans vapeur sur 
la tête, rien de tout ce qui fatiguait la 
cliente et ses cheveux ; une huile végé-
tale sur les cheveux enroulés, qui les 
revitalise pendant qu'elle les frise et 
c'est tout. L'indéfrisable Huila-Purfleur 
est une merveille et le fruit de 16 années 
de minutieuses recherches pour donner 
à la cliente le maximum de satisfaction. 

C'est la propriété de M. POPOVITCH" 
Spécialiste renommé d'Indéfrisables 

4, rue Mal-Foch, CAHORS — Tél. 170 
?as plus cher, mieux, plus chic 

AUX COMMERÇANTS 
ET AUX INDUSTRIELS 

La Chambre de Commerce du Lot fait con 
naître qu'elle vient de recevoir un certain 
nombre d'affiches à l'effigie du Maréchal Pc 
tain. 

Elle pense que tous les industriels et 
commerçants seront heureux d'avoir une de 
ces affiches dans leurs bureaux, ateliers ou 
magasins de vente et les invite à les retirer 
aux adresses suivantes : 

à Cahors, au Secrétariat de la Chambre d 
Commerce ; 

à Figeac, chez M. Besombes, adjoint au 
Maire, Vice-Président de la Chambre de 
Commerce ; 

à Gourdon, chez M. Mayaudon, quincaillier 
membre de la Chambre de Commerce ; 

à Souillac, chez M. Lavergne, négociant, 
membre' de la Chambre de Commerce ; 

à St-Céré, chez M. Chansard, agent de la 
Maison Desmarais, membre de la Chambre de 
Commerce ; 

à Cajarc, chez M. Brame], banemier, mem-
bre de la Chambre de Commerce ; 

à Puy-PEvêque, chez M. Virebent, indus-
triel, membre de la Chambre de Commerce ; 

à Martel, chez M. Jarrige, entrepreneur de 
transports, membre de la Chambre de Com-
merce ; 

à Vayrac, chez M. Delnaud, négociant, 
membre de la Chambre de Commerce ; 

à Gramat, à la Mairie de Gramat. 

 >M< 

ENGAGEMENTS 
Les engagements et rengagements dans 

les unités de l'Armée de terre métropoli-
taine ou coloniale n'étaient jusqu'ici re-
çus que jusqu'à l'âge de 25 ans. Un dé-
cret du 3 janvier, paru au Journal Offi-
ciel du 7 janvier, reporte cette limite à 
27 ans. 

Les candidats à l'engagement ou au 
rengagement dans l'Armée de terre doi-
vent donc désormais être âgés de 18 ans 
au moins, et de 27 ans au plus. Cepen-
dant, ceux qui, âgés de plus de 27 ans et 
de moins de 35 ans, désirent contracter 
un rengagement peuvent le faire au titre 
des Unités de D.A.T., ou des Unités de 
gardiennage. 

Quel que soit le genre d'engagement 
ou de rengagement désiré, tous les inté-
ressés sont invités à s'adresser à la bri-
gade de gendarmerie de leur résidence 
où ils trouveront tous renseignements. 

FORMATION D'UN ORCHESTRE 
On nous prie d'informer le public que 

l'Ecole de Musique de MM. J.-B. et Jean 
Nouyrit, de l'Opéra et des Concerts Pasde-
loup, veut former un « Orchestre de Jeu-
nes » afin d'initier la jeunesse à la musi-
que d'ensemble et de lui faire connaître les 
maîtres classiques et modernes. L'orchestre 
sera composé des élèves de l'Ecole et des 
éléments étrangers à l'Ecole, qui se feront 
inscrire pour participer à ce mouvement mu-
sical. 

L'inscription gratuite est reçue 11, bou-
levard Gambetta. 

aMHBU.mMIHllllllBHHIIIiaU.BIIIIII|,
t 

Lie? Sport? j 
STADE CADURCIEN — RUGBY 

Coupe du Périgord-Agenais 
Club Athlétique Sarladais I 
contre Stade Cadurcien 1) 

Après un repos forcé dû aux rigueurs d'un 
hiver exceptionnel, les bleus et blancs vont 
rejouer dimanche. Malgré cet arrêt, l'entraî-
nement ne fut pas négligé et dimanche der-
nier nos joueurs accomplirent un bon galop 
d'entraînement ; certains joueurs se mon-
trèrent au mieux de leur forme et les Hei-
Ihes, Delgal, Dumas et autres nous prouvè-
rent qu'ils n'avaient rien perdu de leurs 
brillantes qualités. 

Pour recevoir Sarlat, le Stade alignera sa 
meilleure formation du moment, et l'équipe 
aura fort belle allure. Certes, il faudra parer 
au départ du prestigieux Meulet, mais la 
rentrée de quatre éléments nouveaux com-
pensera en partie ce lourd handicap. Les 
Sarladais possèdent une équipe très puissante 
en avants ; nos avants seront inférieurs en 
poids et en taille, mais par leur activité et 
en suivant les conseils de leur capitaine 
Heilhes, ils doivent procurer le ballon à leurs 
belles lignes arrières qui, par leur jeu inci-
sif et rapide, doivent enlever la décision et 
consolider la position de Cahors en tête de 
poule. Si le temps le permet, c'est à une très 
belle partie de rugby que le public est convié. 
Ce fidèle public cadurcien qui, depuis plus 
de 20 ans, encourage et soutient nos joueurs 
et cette Société doyenne (le Stade était alors 
Aviron Cadurcien), répondra à notre appel. 
Nous croyons ne pas trop nous avancer en 
lui prédisant qu'il ne sera pas déçu. 

Donc, dimanche 19 janvier, tous au stade 
L.-Desprats. Coup d'envoi à 14 h. 30. 

LA QUERCYNOISE. — RUGBY 
La Quercynoise déplacera à Tulle jeudi 

23 janvier ses équipes de rugby pour y ren-
contrer l'équipe du Lycée de Tulle dont la 
renommée n'est plus à faire. Nous connais-
sons la valeur des Tullistes que nous avons 
vu évoluer sur le ground de l'Ile. Les pota-
ches cadurciens auront la tâche dure, mais 
ne vont-ils pas de progrès en progrès, et 
après leur brillante victoire sur Caussade 
et le Stade nous sommes certain qu'ils 
feront à Tulle une grande exhibition toute 
de jeu ouvert. 

Le 23 janvier, cn football-association, les 
deux équipes de la Quercynoise rencontre-
ront les deux équipes de l'E.P.S. sur le ter-
rain du Stade Lucien-Desprats. Coup d'en-
voi à 14 h. 

Arrondissement de Cahors 
Catus 

Bobardages. — Mardi, 13 janvier, jour de 
foire à Catus, des bruits circulaient et s'am-
plifiaient de bouche en bouche. Bien entendu, 
il s*agissait de mauvaises nouvelles. On di-
sait (les choses inouïes et d'ailleurs imbé-
ciles. 

Les marchés s'en trouvèrent ralentis. Les 
foi rails aux bœufs et aux moutons devinrent 
du coup très maigres. Le marché à la vo-
laille battait de l'aile. Seuls, les canards can-
canaient dans leurs paniers. 

La nuit s'écoula, noire et lugubre. Et le 
lendemain, rien n'était changé. 11 n'y avait 
eu qu'un bobard de plus à ajouter à bien 
d'autres. 

Il faudrait pourtant empêcher la propa-
gation de ces bobards dans nos campagnes. 
Nous en avons assez de ce qui est vrai, sans 
qu'on éprouve le besoin d'en ajouter. 

Lalbenque 
Marché aux truffes. — Notre marché heb-

domadaire des truffes, de mardi 14 janvier, 
a été très animé. 

L'apport a été de 2.400 kg. Les prix, au 
début, de 39 à 40 fr. le kilo, se sont élevés 
à 44 et jusqu'à 45 fr. le kilo en fin de mar-
ché. 

Mauroux 
Mort pour la France. — C'est avec la plus 

vive émotion que nous avons appris la mort 
aii champ d'honneur de notre excellent col-
lègue et ami Roland Delsol, instituteur à 
Mauroux et originaire de Duravel. 

Aspirant au 7e génie, il est tombé le 15 
juin dernier, à Hauterive (Yonne), où il a été 
d'ailleurs inhumé par les soins de la muni-
cipalité de cette commune. Il avait 34 ans. 

Cette triste nouvelle a provoqué dans tou-
te notre région une profonde impression. 
Tout le monde connaissait cet instituteur 
d'élite, d'un caractère loyal et franc, d'un 
dévouement et d'une affabilité exemplaires. 
Adoré de ses élèves, tenu en haute estime 
par ses chefs, il est pleuré aujourd'hui par 
toute la population de la commune de Mau-
roux, où il remplissait aussi avant la guer-
re, d'une façon parfaite, les fonctions de 
secrétaire de mairie. Des instituteurs comme 
Uoland Delsol honoraient le corps enseignant 
tout entier. 

Nous adressons à la mémoire du collègue 
parfait que fut Uoland Delsol, l'hommage 
sincère et reconnaissant de tous ceux qui 
l'ont connu et aimé ; à sa jeune veuve, ins-
titutrice à Mauroux ; à ses deux enfants, 
Pierrot et Jeannot, âgés seulement de 10 ans 
et de 8 ans ; à ses beaux-parents et à toute 
sa famille, nous adressons l'expression émue 
de nos condoléances attristées. — L. D. 

Montgesty 
Les méfaits du verglas. — M. J. Soliniac, 

du village de Gizard, a glissé tout dernière-
ment dans son escalier. Cette chute, qui a été 
provoquée par la couche de verglas qui re-
couvrait les marches, a obligé notre ami à 
s'aliter. 

Nous espérons que cet accident n'aura pas 
de suites et souhaitons à M. Soliniac un 
prompt et complet rétablissement. 

mmmmHmmmaaÊmmmnKMmÊMsmmm 
PALAIS DES FETES 

Samedi 18, dimanche 19 janvier en 
soirée à 20 heures 15. Dimanche, mati-
née à 15 heures. 

Bach dans un film très gai 
LE CHASSEUR DE CHEZ MAXIM'S 

d'après la célèbre pièce d'Yves Mirande 
et Gustave Quinson. 

En complément : Moins Une. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Naissance-, -— Nous apprenons avec plaisir 
la naissance d'un superbe garçon, François-
Emile, chez Mme et M. Lesme, le sympathi-
que architecte, demeurant à Figeac, place 
I.ouis-Lacombe. 

Aux parents et au bébé' nous adressons nos 
félicitations et nos meilleurs voeux de santé. 

Décès. — Nous apprenons le décès de M. 
Çlodômir Besse, âgé de 70 ans, du village de 
Pélegry, survenu à l'Hôpital-Hospice de Fi-
geac, après une courte maladie. Ses obsèques 

nt eu lieu dimanche 12 janvier, à Figeac. 
Nous adressons à sa veuve, à sa fille, à son 

gendre et à ses petits-enfants nos sincères 
condoléances. 

Médaillés militaires. — Les médaillés mi-
litaires de la section de Figeac sont informés 
qu'un comité de gérance de la société fonc-
tionne pour la zone libre, à Lyon. L'admi-
nistration générale, en attendant la reprise 
dés relations normales avec Paris, sera donc 
issurée par ce comité. 

L'œuvre bienfaitrice de notre société con-
tinue. Les camarades de la section sont donc 

iés de s'acquitter de leur cotisation pour 
l'année 1941. S'adresser 4, avenue Jean-Jau-
rès, où le trésorier de la section est à leur 
disposition. 

Marciihac 
Nécrologie. — Le mercredi 15 janvier ont 

eu lieu les obsèques de Mlle Marie-Louise 
Pradines, âgée de 30 ans, institutrice dans 
une école privée de la Seine. 

Malade depuis quelque temps, Mlle Pra-
dines était venue s'installer chez son père 
i Marciihac. Son état s'étant aggravé, elle 
fut transportée au Sanatorium de Montfau-
con-du-Lot, où elle est déeédée malgré les 
oins dévoués de son entourage. 
La défunte, d'un caractère aimable et en-

joué, était sympathique à tous. Un long cor-
tège de parents et d'amis accompagnait sa 
dépouille mortelle au cimetière. 

Nos condoléances attristées à sa famille cn 
deuil, notamment à son père, M. Pierre Pra-
dines ; à son frère Emile, prisonnier ; à sa 
sœur, Mme Théodore Blanche, infirmière à 
F a ri s. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Service des réfugiés. — Les propriétaires 
ou locataires d'immeubles ayant servi au 
cantonnement des réfugiés civils, qui dési-
rent percevoir l'indemnité à laquelle ils 
peuvent prétendre et qui n'ont rempli au-
cune formalité à ce sujet, sont invités à se 
présenter au secrétariat' de la mairie, le ma-
tin de préférence. La liste sera close le 23 
j invier au soir. 

Ils devront pouvoir indiquer les dates 
d'occupation des locaux et la surface exacte 
de ces derniers. 

Objets trouvés. — Un parapluie par Mme 
Froment, à la Croix d'Orsal ; une somme 
d'argent par M. Laforgnes, homme de lettres, 
av. Cavaignac ; un gant pour dame par M. 
Lucien Prat, av. Gambetta ; une broche par 
Mme Vve Gr angié, rue St-Romain ; une pai-
re de gants en laine par Mlle Colette Heng, 
av. Cavaignac ; deux grosses clés par M. 
Garrigues,"" café de Paris.' 

Objet perdu. — Une écharpe en laine mau-
ve par Mme Parcillié-Gissou, rue Pomache. 

Sulfate de cuivre. — Les propriétaires 
ayant besoin de sulfate de cuivre sont priés 
de déclarer au secrétariat de mairie les sur-
faces cultivées en vigne avant le 23 janvier, 
dernière limite. 

Pommes de terre. — Toute personne ne 
possédant pas de plants de pommes de terre 
et désirant en acquérir est priée de bien 
vouloir faire la déclaration des quantités 
strictement indispensables à la Mairie, 
avant le 27 janvier. 

Soulomès 
Décès. — Samedi ont eu lieu 1er, obsèques 

de Juha Cabngnac, déeédée subitement à 
l age de 44 ans. Cette mort a provoqué une 
bien douloureuse émotion parmi tous ceux 
qui connaissaient la regrettée disparue. 

_ A la famille en deuil, nos sincères condo-
léances. 

REMERCIEMENTS 
Madame Emile CALVET ; Madame et 

Mbnsîéù? COUDERC ; Mademoiselle Jeanne 
CALVET et leur famille, cruellement éprou-
vés par le décès de 

Monsieur Emile CALVET 
Chevalier de la Légion d'honneur 

Inspecteur de l'Assistance publique 
en retraite 

adressent leurs sentiments de reconnaissance 
émue à toutes les personnes qui leur ont 
témoigné leur sympathie. 

REMERCIEMENTS 
Puichéric (Aude) 

Monsieur André MABTIN ; Madame André 
MABTIN née OLIÉ, profondément touchés 
par les marques de sympathie qui leur ont 
été adressées à l'occasion du décès de leur 
mère 

Madame Veuve Frédéric OLIÉ 
prient les personnes qui se sont associées à 
leur deuil de bien vouloir trouver ici l'ex-
pression de leur reconnaissance et leurs re-
merciements'. 

AVIS DE DECES 
Madame et Monsieur FOUBÈS, Négociant ; 
Madame et Monsieur SUDBEAU et leurs 

enfants ; 
Les familles CAPELLE, de Labastide-Mu-

rat ; Monsieur et Madame ALBEBT et leurs 
enfants ; Madame BESSE et ses enfants, et 
tous les autres parents, vous font part de la 
perte cruelle- qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Monsieur Jean-Pierre CAPELLE 
leur père, beau-père, grand-père, beau-frère et 
oncle, décédé à l'âge de 90 ans, muni des 
sacrements de l'Eglise. 

Les obsèques auront lieu le dimanche 19 
janvier 1941, à 13 h. 1V4 en l'Eglise Cathé-
drale. 

Réunion,, maison mortuaire, 7. rue de l'Uni-
versité. 

PETITES ANNONCES 
MESDAMES, 

Pour vos hors-d'œuvre, 
Pour vos entrées, 
Peur votre plat de résistance, 
Le Poisson « Vivagel », congelé vivant 

l'ons les jours vous trouverez 
un choix complet 

à la Maison DENIAI! 
5, rue Maréchal-Foch, CAHORS 

m 
Anglais, allemand, conversation, corres-

pondance, leçons à domicile. S'adres-
ser : Photofilm, 59, (bd Gambetta. 

(33.095.) 
■ 

PERDU bateau pêche, enduit coaltar, 
emporté récemment de Luzech par les 
eaux. Reconnaissant, aviser : Desprats, 
18, rue Victor-Hugo, Cahors. 

■ 
A VENDRE Citroën 11 C.V. légère CI., 

type crémaillère, excellent état, pren-
dre adresse au journal. (33.115). 

H 
RECHERCHE appartement 3 pièces, 

propre, confort. Ecrire au journal qui 
transmettra. (33.120). 

■ 
Achat de sauvagine au plus haut cours, 

renards, putois, fouines, blaireau, etc., 
MARIE-ANTOINETTE, FOURRURES, 
23, rue Foch, Cahors (derrière la ca-
thédrale). (32.049). 

TOUS TRAVAUX DE COPIE 
DACTYLOGRAPHIE — DUPLICATEUR 

Travail rapide et soic/né 
PRIX MODERES 
Cours PIGIER 

12, Bd Gambetta, CAHORS — Tél. 4-40 
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POUR O fr. 70 PAR JOUR 
Vous pourriez circuler en bicyclette 

en toute sécurité 
En cas {l'accident causé à vous-même 

Nous paierons une indemnité impor-
tante et les frais médicaux et pharma-ceutiques. 

En cas d'accident causé aux tiers 
Nous nous substituerons à vous-même, 

pour verser à la victime les indemnités 
qui lui seront dues. 
Souscrivez votre police SÉCURlCYCLE 

Chez MM. BOUDET et BREIL, Agents 
généraux de « La Préservatrice », loi 
Boulevard Gambetta, Cahors. 
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| Au Lilas Blanc j 
ancienne Maison Théron 

| 79, Bd Gambetta, CAHORS 
Té t. 248 

§ Fleurs naturelles \ Couronnes 
1 et tous travaux! et tous articles 
i d'Art floral § funéraires 
■ corbeilles I modèles 
1 gerbes, coussins | exclusifs 
1 croix, etc.. 1 cierges rmmmmBmmmrnmmmmmwm 
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VENDRE ACHETER 

INDICATEUR IMMOBILIER 
B. H4RATUECH 

Ex-commis greffier 
Membre de la Chambre Syndicale 
des Agents Immobiliers de France 

109,Bd Gambetta, Cahors-Tél.44 

VEMTE - ACHAT 
LOCATION 

Propriétés - Immeubles - Villas 
TERRAINS 
COMMERCES 

GRAND CHOIX 

Tous renseignements gratuits 

UNIQUEMENT DU COURTAGE 
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S PRODUITS CHIMIQUES | 
| AGRICOLES « MINORGA » E 
■= Chlorate de Soude. E 
j- Désherbants' Agricoles D.A.M. = 
= Soufre d'Apt (remplace le Soufre E 
= Sublimé). E 
E Sulfurol. 5 
E Huile d'Anthracène. -E 
E Mouillants, etc. E 
E Vente en gros pour le Lot : E 
| LAMBERT P. à Cahors. | 
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Cabinet Immobilier 
; (21* année) 
: J. DELLARD 
; propriétaire, 1, rue Mar.-Jofj're 
: CAHORS 

VENTE ET ACHAT 
[ de propriétés -de rapport 
! et d'agrément ; 
! Châteaux, villas, tous immeubles » 

ville et campagne 
; TERRAINS A BATIR 
I Fonds de commerce 
! .Prêts hypothécaires 
! Expertises 

TOUS RENSEIGNEMENTS 
GRATUITS 

\ Registre de Commerce n° 1662. 
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SOMMES ACHETEURS | 
■ PROPRIÉTÉS, toute importance E 
■ tous genres, tous prix '£ 

REALISATION IMMEDIATE 
: Paiement comptant 
: Faire offres détaillées à E 

M. Robert MARATUECH § 
; 109, Boulevard Gambetta, CAHORS E 
j Téléphone 44 E 
| Reg. C. Cahors 44-96 E 
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Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant ; L. PARAZINES. 

Etude de M° PAUCIS, notaire à AGEN 

GUILHOT & C,E 

Ancienne Société anonyme au capital de 7.500.000 francs 
transformée en Société en commandite par actions 

Siège social à Agen, 8, rue de Cessac 

Transformation de la Société anonyme en Société 
en commandite par actions 

Suivant délibération, en date 
du vingt-quatre décembre mil 
neuf cent quarante, dont extrail 
du procès-verbal a été déposé 
aux minutes de Maître PAUCIS, 
notaire à Agen, aux termes d'un 
acte reçu par lui, le vingt-sept 
du même mois, l'assemblée gé-
nérale exti aordinaire des action-
naires de la société anonyme 
dite « BANQUE GUILHOT » a 
notamment : 

I. décidé la transformation de 
ladite société anonyme en une 
société en commandite par ac-
tions, dans les termes des lois 
applicables aux sociétés par ac-
tions, transformation prévue 
par l'article 31 des statuts, 
entre : 

1 ° Monsieur Pierre-Emile GUI-
LHOT, demeurant au château de 
Fais, commune de Fais (Lot-et-
Garonne) ; 

2° Monsieur Arnaud-Marie-Re-
né GUILHOT, demeurant à Agen, 
rue de Strasbourg ; 

3" et Monsieur Pierre-Louis-

Marie-Daniel ARNAUD, demeu 
rant à Agen, cours Washington 
numéro 1, 

comme gérants, 
et les autres actionnaires de la 

société comme commanditaires ; 
II. adopté les textes des nou-

veaux statuts devant régir la so-
ciété à partir du premier jan-
vier mil neuf cent quarante et 
un, 

III. et nommé les membres 
du conseil de surveillance. 

Desquels nouveaux statuts il 
a été extrait littéralement ce 
qui suit : 

TITBE PREMIER 
NATURE ET OBJET DE LA SOCIÉTÉ. 

DÉNOMINATION. SIÈGE. DURÉE. 

Article premier. — Nature 
de la société. 

La société anonyme Banque 
Guilhot, dont les statuts avaient 
été établis par Monsieur Char-
les GUILHOT, aujourd'hui décé-
dé, formée suivant acte reçu 

par Maîtres PAUCIS et de LA-
TAULADE, notaires à Agen, le 
dix décembre mil neuf cent 
vingt-huit, est transformée en so-
ciété en commandite par actions 
dans les termes des lois apnlica-
bles aux sociétés par actions. 

(Jette société existera entre 
Messieurs Emile GUILHOT, Re-
né GUILHOT et Daniel ARNAUD, 
comme gérants responsables, 

et les autres propriétaires des 
actions de la Banque Guilhot, 
société anonyme, comme sim-
ples commanditaires. 

Arjicle deux. — Objet 
La société continuera d'avoir 

pour objet : 
1" Toutes opérations de ban-

que, d'escomnte, d'avances, de 
crédit, de commission et de 
change, de finances ou de dé-
pôts avec tous particuliers, asso-
ciations, sociétés, administra-
tions publiques ou privées, et 
généralement avec tous tiers 
quelconques, soit en France, soit 
dans les colonies ou Pays de pro-
tectorat, soit à l'Etranger. 

2° Toutes opérations de négo-
ciation et de placement de titres 
pouvant faire l'objet d'achats ou 
de ventes publiques ou privées, 
de souscriptions à tous emprunts 
et à toutes émissions quelcon 
ques de fonds d'Etat, actions, 
obligations et autres titres. 

3° La participation à toutes 
opérations commerciales, indus-
trielles, mobilières ou immobiliè-
res et à toules entreprises de 

Et, d'une manière générale, 
tout ce qui, dans l'acception la 
plus large, peut être considéré 
comme rentrant dans les attribu-
tions des banques, les énuméra-
tions qui précèdent n'étant nul-
lement limitatives. 

Article trois. — Dénomination 
La raison et la signature so-

ciales sont : « GUILHOT et 
Cie ». La société conserve la dé-
nomination de Banque Guilhot 
qui précédera la raison sociale. 

Article quatre. — Siège social 
Le siège social de la société 

reste fixé à Agen, rue de Cessac, 
numéro 8. 

Article cinq. — Durée 
La durée de la société est de 

quatre-vingt-dix-neuf années qui 
ont commencé à courir le trente 
et un décembre mil neuf cent 
vingt-huit, pour venir à expira-
tion le trente et un décembre 
deux mille vingt-sept, sauf les 
cas de dissolution anticipée ou 
de prorogation prévus aux pré-
sents statuts. 

TITRE III 
CAPITAL. ACTIONS 

Article sept. — Capital social 
Le capital social est fixé à 

sept millions cinq cent mille 
francs divisé en sept mille cinq 
cents actions de mille francs 
chacune, dont cinq mille for 
ment le - capital originaire et 
deux mille cinq cents provien-
nent de l'augmentation de capi-

tal décidée par l'assemblée géné-
rale extraordinaire du 9 juillet 
1930. 

Nota. — Il est précisé ici que 
le capital actuel de ladile société 
se compose de : 

1° 5.000.000 de francs, capital 
originaire comprenant : 

à concurrence de 1.300.000 fr. 
les apnorts en nature faits par 
Monsieur Charles GUILHOT, 
ancien banquier, demeurant à 
Agen, fondateur de ladite socié-
té, en représentation desquels il 
lui fut attribué treize cents ac-
tions de mille francs chacune, 
lesquelles actions, par suite du 
décès de Monsieur Charles GUI-
LHOT, survenu à Agen, le 8 mars 
1934, sont devenues la propriété 
de Madame Marie-Mathilde-Anne 
BERBINAUD, son épouse, restée 
sa veuve, demeurant à Agen, rue 
de Cessac, numéro 8, et de ses 
deux fils et seuls héritiers, Mes-
sieurs Emile et René GUILHOT, 
sus-nommés ... 1.300.000 » 

à concurrence de 3.700.000 
francs représentés par 3.700 ac-
tions, le montant des actions 
souscrites en nu-
méraires 3.700.000 » 

Total 5.000.000 » 

2° 2.500.000 francs représen-
tés par 2.500 actions constituant 
une augmentation de capital dé-
cidée par l'assemblée générale 
des actionnaires 
du 9 juillet 1930. 2.500.000 » 

Total 7.500.000 

Article dix 
Les commanditaires ne sont 

engagés que jusqu'à concur-
rence du capital de chaque ac-
tion. 

Article onze. — Forme 
des actions 

Les titres d'actions sont nomi-
natifs ou au porteur, au choix 
de l'actionnaire. 

TITBE IV 
ADMINISTRATION DE LA SOCIÉTÉ 

Article quinze 
La société est gérés et admi-

nistrée par Messieurs Emile GUI-
LHOT, René GUILHOT et Da-
niel ABNAUD, gérants responsa-
bles qui ont à cet effet les pou-
voirs les plus étendus dont ils 
peuvent user ensemble ou sépa-
rément. En conséquence, chacun 
d'eux a la signature sociale, mais 
il ne peut en faire usage que 
pour les besoins de la société. 

TITBE V 
CONSEIL DE SURVEILLANCE 

Article vingt-deux 
Il est créé un conseil de sur-

veillance, composé de trois ac-
tionnaires au moins et de cinq 
au plus, nommés par l'assemblée 
générale et qui représentent les 
actionnaires dans leurs rapports 
avec la gérance. 

Article vingt-trois. - Nominations 
Le Dremier conseil est nommé 

pour une année seulement par 
l'assemblée générale extraordi 
naire. 

Le conseil de surveillance est 
ensuite nommé pour trois ans et 
renouvelé chaque année par tiers 
par l'assemblée générale ordi-
naire. Le tirage au sort dési-
gnera à la fin de la première et 
deuxième année les noms des 
membres soumis au renouvelle-
ment. Tout membre sortant est 
rééligible. 

Article vingt-huit 
Les délibérations du conseil 

sont constatées par des procès-
verbaux inscrits sur un registre 
spécial et signés par le président 
et le secrétaire. 

Les copies ou extraits de ces 
procès-verbaux sont valablement 
certifiés conformes et signés par 
l'un des gérants ou par deux 
membres du conseil. 

TITRE VIII 
LIQUIDATION 

Article trente-huit 
A l'expiration de la société ou 

cn cas de dissolution anticipée, 
l'assemblée générale, sur la pro-
position des gérants, règle le mo-
de de liquidation, nomme un ou 
plusieurs liquidateurs et déter-
mine leurs pouvoirs. Toutes les 
valeurs provenant de la liquida-
tion après l'extinction du passif 
et le remboursement du montant 
libéré des actions appartiendront 
à toutes les actions par parts éga-
les. 

Article quarante et un 
La présente société ne sera dé-

finitivement transformée en so-

ciété en commandite par actions 
qu'après nomination acceptée 
des membres du premier conseil 
de surveillance. 

Chacun des articles des nou-
veaux statuts a été approuvé, 
puis l'ensemble desdits statuts 
l'a été également, le tout à l'una-
nimité. 

Nomination des membres 
du conseil de surveillance 

L'assemblée générale extraor-
dinaire a nommé comme mem-
bres du conseil de surveillance 
pour la première année : 

Madame Charles GUILHOT, 
Madame Jean DUPLANTTEB, 

née GUILHOT, 
Monsieur Frank D'ARTENSET 

DE LA FARGE, 
lesquels ont accepté ces fonc-

tions. 

Pour extrait, 
PAUCIS, notaire. 

Deux expéditions de l'acte de 
dépôt du 27 décembre 1940 et de 
l'extrait de la délibération y 
annexée, ont été dérjosées au 
greffe du tribunal de commerce 
de Cahors, le 17 janvier 1941. 

Pour mention, 
PAUCIS. 

CAHORS, IMP, COUESLANT 


